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M
adMag présente les activités du 
Centre d’art Madeleine Lambert et 
des Ateliers Henri Matisse sous un 
autre angle, montrant ainsi toute 
la richesse et la diversité de l’offre 
artistique de la Ville de Vénissieux.

Dans ce cinquième numéro, qui résonne 
avec le festival Essenti’[elles], les artistes 
femmes sont à l’honneur. Depuis 2012, la 
Ville ouvre en effet, avec ce festival, un 
espace de réfl exion et de sensibilisation sur 
les droits des femmes. Essenti’[elles] met en 
lumière leurs actions et leurs engagements.

Au sommaire, vous découvrirez tout d’abord 
le travail de l’artiste M’barka Amor qui investit 
le Centre d’art Madeleine Lambert à partir 
du 10 mars. Pour sa première exposition per-
sonnelle, elle présente de nouvelles œuvres 
mêlant vidéo, photographies imprimées sur 
rideaux, installation sonore et sculptures. 
Partant de sa pratique quotidienne du 
dessin, l’artiste confronte ses recherches 
personnelles à la littérature et à l’histoire 
de l’art, pour aborder dans son travail, 
avec un humour tendre et grinçant, des 
questions qui résonnent aujourd’hui avec 
sa propre expérience. Intitulée « Le Rêve 
de l’Autre », son exposition explore la place 
des femmes dans la société, les préjugés 
et les différences entre générations.

Dans ce numéro, les œuvres d’artistes 
femmes de la collection sont également 
mises en avant. Attentive à la parité, la 

Ville de Vénissieux s’engage à travers le 
développement de sa collection municipale 
d’art moderne et contemporain. Cette 
collection comprend plus de 700 œuvres 
et les femmes artistes y sont de mieux en 
mieux représentées. MadMag vous propose 
d’explorer Le lit en béton de Geneviève 
Dumont, le Calendrier Anarchiste de 
Delphine Coindet, Faïence ACAB de 
Suzanne Husky, revisitée par les adhérents 
de l’atelier peinture, et l’édition Les lettres 
ordinaires (les liseurs) d’Adriana Wallis.

Ce numéro revient aussi sur deux initiatives 
autour de la gravure mises en place par 
les ateliers Henri Matisse en ce début 
d’année. Les enfants de l’atelier Charréard 
ont expérimenté la technique de la gravure 
en réalisant des cartes de vœux. Á la 
médiathèque Lucie Aubrac, une exposition 
présentant les livres gravés des adhérents 
de l’atelier gravure a eu lieu durant tout 
le mois de février. Dans le cadre de cette 
exposition, un atelier d’initiation à la 
gravure a été organisé, refl étant la volonté 
de la Ville de faire découvrir les techniques 
artistiques au plus grand nombre.

Je vous souhaite à toutes et à tous une bonne 
lecture,

Bayrem Braïki

Adjoint au Maire délégué aux finances, 
à la culture, à l’innovation 

et au développement numérique.

 ÉDITO



L
e rêve de ceux qui rêvent concerne 
ceux qui ne rêvent pas. Parce que dès 
qu’il y a rêve de l’autre, il y a danger. À 
savoir que le rêve des gens est toujours 
un rêve dévorant qui risque de nous 
engloutir. Que les autres rêvent, c’est très 

dangereux. Le rêve est une terrible volonté 
de puissance. Chacun de nous est plus ou 
moins victime du rêve des autres. […] Méfi ez-
vous du rêve de l’autre, parce que si vous êtes 
pris dans le rêve de l’autre, vous êtes foutu.
Gilles Deleuze, Qu’est-ce qu’un acte de création ?, 1987.

Au Centre d’art Madeleine Lambert de 
Vénissieux, à partir de cette citation du 
philosophe Gilles Deleuze (1925-1995) qui 
inspire son titre à l’exposition, M’barka 
Amor imagine des œuvres dont on pourrait 
dire qu’elles évoquent ce qui se produit 
lorsque les autres rêvent pour ceux et celles 
qui ne rêvent pas. C’est avec pour matière le 

souvenir de rêves d’exilé·e·s tunisien·ne·s 
— « la France ça sent bon » — , de rêves 
de ses parents, de rêves faits à leur place, 
ou à sa place, à elle, mais aussi des rêves 
entêtants de l’orientalisme1, qu’elle nous 
invite à cheminer dans Le Rêve de l’Autre. 

1 L’orientalisme est un courant artistique et littéraire 

occidental du XIXe siècle. C’est également le titre — 

L’Orientalisme. L’Orient créé par l’Occident, 1978 — d’un 

livre du professeur de littérature Edward Said (1935-

2003) qui postule que l’orientalisme est une idéologie 

et l’Orient « une création de l’Occident, son double, 

son contraire, l’incarnation de ses craintes et de son 

sentiment de supériorité tout à la fois, la chair d’un corps 

dont il ne voudrait être que l’esprit ».

Extrait du texte d'Eva Barois 
de Caevel,  2023.

Vue de l’exposition Le Rêve de l’Autre, Centre d’art Madeleine Lambert. © Blaise Adilon.

EXPOSITION

 M’BARKA AMOR 
Le Rêve de l’Autre
Du samedi 11 mars au samedi 29 avril 2023



 
 SUR LE MOTIF

A
musons-nous avec le titre de la 
précédente exposition Sur le motif. 
Cet intitulé renvoie à une expression 
consacrée à la peinture, qui se résume 
à peindre d’après nature, en plein air.

Jouons et imaginons un instant que l’espace 
d’exposition est ouvert, qu’il devient un 
autre lieu, sans architecture, sans mur et 
sans plafond. Un espace ouvert et off ert au 
regard de l’autre. Alors on pourrait peindre, 

avec des mots ce qui s’offre à notre vue.
Sur la toile blanche, on pourrait alors y 
esquisser des bribes de motifs visibles :
De petites formes verdoyantes aux allures 
de palmiers plus ou moins parfaits.
Des formes blanches, comme des 
ornements-moulures d’architecture urbaine.
Des étoiles colorées et en volume, pouvant 
s’imbriquer, toujours différemment.
Des fleurs, aux nombreuses couleurs et 
caractéristiques intimes.

Des motifs islamiques dansant et se 
métamorphosant au son de la musique.
Une géométrie constituée de carrés 
de couleurs  rouge et  blanche.
Des rectangles comme des portraits 
de femmes, des portraits d’intérieurs.
Des pétales de roses fossilisés dans du ciment.
Puis, enfin un dôme, qu’on découvrirait 
depuis la rambarde d’un balcon 
surplombant tout cet espace de couleurs 
et de motifs offerts au regard de tous.

Usama Alshaibi, Christian Babou, Amélie Berrodier, 
Nicolas Daubanes, Safi a Hijos, Alessandro Piangiamore,

Juliette Rey, Camila Salame, Keen Souhlal
Du samedi 17 décembre 2022 au samedi 25 février 2023

L’exposition racontée par Julie Digard, artiste-enseignante 
aux ateliers Henri Matisse (atelier Adultes peinture et atelier Enfants Paul Langevin)

RETOUR SUR

Vue de l’exposition Sur le motif, Centre d’art Madeleine Lambert. © Blaise Adilon.



Photomontages, Julie Digard.

Une exposition de plusieurs artistes, pleine 
de vie, toute en motifs et en couleurs. Les 
portraits-tapisseries de femmes m'ont re-
plongée pour certains dans des souvenirs 
d'enfance, me rappelant la maison de ma 
grand-mère. L’immense tenture fl eurie m'a 
beaucoup plu par son côté coloré et joyeux. 
Et j'ai également bien aimé l'aspect original, 
drôle et parfois ridicule ou dépouillé des 
palmiers en céramique.

Josiane, Atelier peinture 

Dans l’exposition il y avait comme une 
grande télé avec une vidéo qui nous 
hypnotisait. C’était des dessins en noir et 
blanc. On pouvait mettre des casques sur 
nos oreilles et on entendait une chanson, et 
ça c’était trop bien !

Zerha, Atelier Paul Langevin

J’ai bien aimé les palmiers car ils étaient 
nombreux (plus de 100), de couleurs 
diff érentes. Les palmiers se répètent, même 
s’ils sont tous diff érents .

Nora, Atelier Centre

Les papiers peints m’ont bien plu car j’aime 
beaucoup les fl eurs et les couleurs. Chaque 
morceau de papier représente une épouse, 
avec à chaque fois un prénom diff érent. 
Les cadres sont de la même taille que le 
portrait du président que l’on trouve dans 
les mairies. 

Daniella, Atelier Centre

Mon œuvre préférée est le sol de Montluc car 
c’est une prison où beaucoup de personnes 
sont passées. Le travail d’assemblage était 
si bien encadré qu’on aurait cru voir le vrai. 
J’ai bien aimé le premier tableau car j’adore 
le contraste entre le bleu et le rouge. Les 
petits carreaux avec les diff érentes teintes 
de rouge. Le mélange est magnifi que.

Silvio, Atelier Jeunes Centre

Ma sculpture préférée ressemble à de petites 
étoiles en céramique. Je l’aime bien car il y 
a beaucoup de couleurs et que ça ressemble 
à un jeu de construction. Ça me rappelle 
aussi des konpeitōs, qui sont des "bonbons 
japonais". 

Liz, Atelier Jeunes Centre

J’ai particulièrement aimé l’œuvre 
d’Alessandro Piangiamore, union de la 
délicatesse de la rose et de la rigidité du 
béton, beau symbole de Vénissieux, son 
passé de maraîchers et de rosiéristes, 
devenue une cité à la population très 
dense où le béton a permis de construire 
rapidement de nombreuses habitations.

Catherine , Atelier peinture et dessin 

Ce qu’ils en disent : 
la parole est aux adhérents 
des Ateliers Henri-Matisse



CALENDRIER ANARCHISTE (MAI)

 DE DELPHINE COINDET

Calendrier Anarchiste (Mai), en collaboration 
avec Niels Wehrspann, 2013. Sérigraphie sur 
papier Excellent Silkboard 880 gr. 81,5 × 60 cm. 
12 exemplaires signés et numérotés + 3 Epreuves 
d’artistes. Edition atelier TCHIKEBE, Marseille. 
Collection Ville de Vénissieux. 

E
n 1970 Narcisse Praz, écrivain suisse 
d’inspiration libertaire, rédige un 
abécédaire anarchiste qui sera reproduit 
sur des panneaux à l’occasion du défi lé 
du Premier Mai sur le pont de Genève.

Cet abécédaire a servi de modèle pour 
concevoir ce Calendrier, dont chaque 
lettre de chaque mois déroule des mots 
sans ordre, ni articulation, ni référence 
commune, si ce n’est l’unité temporelle 
qui sert de prétexte à leur agencement.
Reprenant l’identité visuelle des panneaux 
dessinés en 1970, le graphiste Niels 
Wehrspann a tracé les squelettes des lettres 
en optimisant l’espace en composition «all-
over» sur chaque planche de 60 x 80 cm.
Chaque lettre a été ensuite redessinée 
à la main par Delphine Coindet pour la 
fabrication des fi lms qui ont servi à insoler 
les cadres de sérigraphie. Ce transfert 
direct a permis de conserver la rugosité et 
l’émotivité de ces paroles sans suite, et rend 
plus perceptible le processus d’écriture 
automatique qui les a fait advenir.

TOUS LES ANS 
DE NOUVELLES ŒUVRES
La collection municipale d’art moderne et 
contemporain de Vénissieux rassemble plus 
de 700 œuvres, de 1929 à aujourd’hui. Tous 
les ans, un comité d’acquisition composé 
d’élus, de la direction du Centre d’art, 
d’artistes et de professionnels se réunissent 
pour sélectionner de nouvelles œuvres qui 
rejoignent la collection. 

ZOOM SUR



À TES CRAYONS !
Atelier à partir de 6 ans proposé par Mireille Tatangelo, 
assistante exposition, collection

Tu peux essayer de créer le mois de février 
ou celui de juillet avec tes propres mots 
(couleurs, noms d'artiste...) et nous envoyer 
par email une photo de tes réalisations : 
centredart@ville-venissieux.fr 

A      ACRYLIQUE 
 ACQUISITION

V  VISITEUR
 VESTIGES

R  RESTAURATION
 RÉSERVE

     REPRESENTATION

I  IDÉE
 ICôNE

 
ILLUSTRER

L      L INOGRAVURE 
 LIGNE

Nous te proposons une activité 
en lien avec la sérigraphie de 
Delphine Coindet, Le Calendrier 
anarchique (mai) mais avant de 
commencer l'atelier, observe de 
nouveau l'œuvre de l'artiste en 
t'éloignant de quelques pas. 
Tu remarqueras peut-être que 
la composition (disposition de 
différents éléments dans une 
page) est une des principales 
préoccupations de l'artiste et qu'à 
partir de lettres (et non de dessins) 
il est également possible de créer 
une composition dynamique. 
Tu dois prendre soin d'organiser 
dans une même page diff érentes 
zones denses et aérées, de 
multiplier les signes, de jouer sur 
la taille des lettres, la largeur des 
mots pour créer des oppositions.

À toi de jouer maintenant !
À partir de cet exemple, nous 
te proposons de créer ton 
propre calendrier artistique en 
commençant par le mois d'avril.
Dans un premier temps, tu dois 
reporter les mots de la liste 

dans les parties grisées 
avec un crayon à papier, 
tout en respectant l'ordre, 
puis lorsque tu es satisfait, 
repasse tes lettres au feutre 
noir ou rouge (comme 
l'artiste) pour qu'elles soient 
plus visibles.
Une fois ta composition 
terminée, éloigne toi et 
admire ton travail !



 JEU DES 
7 DIFFÉRENCES
Par Mireille Tatangelo

Solution à la fi n de ce numéro.

Chiaki Miyamoto, 
La Soupe à la lune, 2003, linogravure et 
xylogravure, n °8/20 ex. sur vélin de Rives, 
65 × 50 cm. Collection Ville de Vénissieux. 



LA TERRE , LE CIEL ET LA MER À 
L’ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE ANATOLE-
FRANCE A
Pendant deux ans, treize classes de l’école 
élémentaire Anatole-France A ont travaillé 
avec l’artiste-enseignant Azzouz Seff ari. Ils 
ont expérimenté le graphisme, le dessin, la 
composition et la couleur avant de réaliser 
sur du papier des peintures autour des 
thématiques de la terre, du ciel et de la mer. 
Ces papiers peints ont ensuite été collés 
par les enfants avec l’aide de l’artiste sur le 
mur du préau, composant ainsi une fresque 
collective monumentale.

M A N I F E ST E  D E  L A  F R AGI L I T É  À 
L’ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE DU CENTRE 
Dans le cadre de la 16ème édition de la 
Biennale d’art contemporain de Lyon, 
Manifesto of Fragility, 6 classes de l’école 
élémentaire du Centre ont visité l’exposition 
aux anciennes usines Fagor-Brandt et ont 
créé, en classe, avec l’artiste-enseignant 
Azzouz Seffari des productions autour 
du thème de la fragilité : réalisation de 
fl ocages en plâtre, peintures, installations à 
partir d’objets recyclés… Une restitution des 
travaux des élèves, en présence des parents, 
a eu lieu au mois de janvier.
               Claire Boustani-Bigot

 L’ART

 À
L’ÉCOLE

Flocage à partir d'objets recyclés, école élémentaire 
du Centre.

Travail autour du thème de la la fragilité avec les élèves 
de l'école élémentaire du Centre.

Fresque collective avec les élèves de l'école Anatole France A. 



 LES  ATELIERS 
 HENRI MATISSE

Aiguiser son regard 
et développer sa créativité 
au cours d’ateliers artistiques 
menés par une équipe 
d’artistes-enseignants. 

En 2022-2023, de nombreux projets 
artistiques se mettent en place avec les 
12 artistes-enseignants : Laura Ben Haïba 
(ateliers Enfants Charréard), Raphaël Boissy 
(ateliers Enfants et Jeunes Centre), Paul 
Bosland (ateliers Adultes sculpture), Loriane 
Bouhier (ateliers Adultes sérigraphie), Gaël 
Braun (ateliers Enfants Georges-Lévy), 
Laurence Clair (ateliers Adultes gravure), 
Morgane Demoreuille (ateliers Enfants 
Moulin-à-Vent et atelier Adultes dessin-
techniques mixtes), Julie Digard (ateliers 
Enfants Paul-Langevin et atelier Adultes 
peinture), Frédérique Fleury (ateliers 
Adultes céramique), Nadia Khouni (atelier 
Enfants Léo-Lagrange), Catherine Morinière 
(atelier Adultes dessin) et Azzouz Seffari 
(ateliers Enfant Parilly). 

Atelier d’initiation gravure à la médiathèque Lucie 
Aubrac avec Laurence Clair.

Enfants, jeunes 
et adultes



B.A.T (Bon A Tirer et Bonne Année à Tout·es), 
c’est le titre de l’intervention artistique 
qu’a menée à l’atelier Enfants Charréard 
l’artiste Rémi de Chiara les 11 et 18 janvier, 
en collaboration avec l’artiste-enseignante 
Laura Ben Haïba. Pour célébrer la nouvelle 
année, les enfants de l’atelier ont été invités 
par les deux artistes à réaliser des cartes de 
vœux gravées. Ils se sont initiés à l’estampe et 
ont utilisé diff érentes techniques de création 
de matrices, du monotype à la linogravure, 
imprimées en plusieurs couleurs en tampon 
ou à l’aide d’une presse professionnelle. 
Chaque enfant est reparti avec ses cartes de 
vœux qu’il a pu envoyer à ses proches.

Claire Boustani-Bigot

LA GRAVURE A L’HONNEUR

À l’atelier Enfants Charréard, 
création de cartes de vœux 
gravées

La gravure en livres à la 
médiathèque Lucie Aubrac

Durant tout le mois de février, la médiathèque 
Lucie Aubrac a accueilli une exposition de 
livres gravés réalisés par les adhérents de 
l’atelier gravure. 18 livres ont été présentés, 
conçus dans des techniques variées : pointe 
sèche, eau-forte, vernis mou, lavis, aquatinte, 
burin, manière noire. Cette exposition a 
invité les visiteurs à explorer la relation 
écriture-images et à questionner le livre 
même comme objet.
Dans le cadre de l’exposition, l’enseignante de 
l’atelier gravure Laurence Clair et plusieurs 
participant.es, Annick, Pascale et Gérard, 
ont animés à la médiathèque, le samedi 25 
février, un atelier d’initiation à la gravure. 
Durant le temps des confi nements, l’atelier 
gravure a  été réorganisé en temps de travail 
chez soi et en partages individuels en visio. 
Une des adhérentes, Dominique, nous a 
ainsi fait part de la possibilité de réaliser des 
gravures « façon maison » avec de l’emballage 
alimentaire et une machine à fabriquer des 
pâtes. C’est cette technique qui a été proposée 
lors de ce temps d’atelier. Une quinzaine de 
personnes, adultes et enfants, se sont ainsi 
amusées à creuser puis encrer et ensuite 
imprimer des plaques. Elles ont pu repartir 
avec des tirages colorés et la possibilité de 
pratiquer la gravure à la maison.

Laurence Clair



S
i vous vous promenez dans le parc 
Louis-Dupic, vous découvrirez, au pas-
sage d’un chemin, à l’abri des regards, 
la sculpture Le Lit réalisée par l’artiste 
Geneviève Dumont en 1972. L’œuvre 
a été créée à partir d’une authentique 

armature de lit une place. Le lit, incarna-
tion même de l’intime et du privé, s’expose 
ici dans l’espace public. Le moelleux et le 
confort de l’objet ont été remplacés par la 
dureté du béton, matériau renvoyant à la 
construction et au bâti. Ce n’est pas tant 
une invitation à la paresse que nous pro-
pose l’artiste qu’une réfl exion et un ques-
tionnement sur le poids de la solitude.
Sculptrice, Geneviève Dumont (1943-1986) 
travaille essentiellement le béton et la résine. 
Elle se sert d’objets du quotidien pour dresser 
un portrait de l’être humain et de sa condition.

La photo ci-contre montre l’œuvre investie 
par les élèves de l’école du Centre qui ont 
transformé, le temps d’une après-midi, avec 
l’artiste-enseignante Nadia Khouni, ce lit 
en béton en support d’une œuvre land-art 
éphémère.

Claire Boustani-Bigot

 L'ART
Zoom sur Le lit 
de Geneviève Dumont
au parc Louis-Dupic

DANS
LA VILLE

Geneviève Dumont, Le lit, 1972, 
sculpture en béton blanc, 100 × 100 × 200 cm.



SIGNES D’ART 
Bélier
En mars, ne zappez pas la case réfl exion 
qui vous permettra d'aborder un nouveau 
cycle d'expansion en connaissance de cause 
à partir du 20 ! Une séance de méditation 
au milieu des couscoussiers semble tout 
indiqué pour y parvenir.

Taureau
Saturne, à partir du 7 mars (et jusqu'au 14 
février 2026), vous invite à tirer des plans à 
long terme sur la comète. Vous pouvez sans 
crainte réserver votre samedi 1er Avril et 
votre soirée du 12 Mai pour venir passer du 
temps au Centre d’art Madeleine Lambert.

Gémeaux
Quels que soient les eff orts déployés pour 
atteindre vos buts, Saturne à partir du 7 vous 
attend au tournant. Vous n'hésiterez pas à 
vous mobiliser ce mois-ci pour faire avancer 
le schmilblick et réaliser vos ambitions, vous 
réussirez à faire votre nouvelle photo de 
profi l grâce à la tapisserie de l’exposition de 
M’Barka Amor.

Cancer
Vous aspirez à mener la vie qui vous plaît 
et agirez en mars pour affi  rmer et réaliser 
illico ou bientôt vos ambitions. Plus de 28 
expositions dans votre métropole, vous 
réussirez à toutes les voir !

Lion
Si vous avez traversé une période de remise 
en question, Saturne va vous presser de 
restructurer votre monde. Venez vous perdre 
dans les rideaux du Rêve de l’Autre pour 
poser un autre regard sur la vie.

Vierge
Saturne va nettement influer sur votre 
univers relationnel. L'austère planète va 
vous inciter à vous sociabiliser. Restez à 
l’aff ût ! Un atelier d’écriture au centre d’art 
pourrait être la chance de votre vie.

Balance
Saturne va commencer à influer sur un 
quotidien que vous allez devoir gérer 
de près pour réussir à assumer charges 
et responsabilités additionnelles qui ne 
manqueront pas de ponctuer votre parcours. 
En parlant de parcours, le Centre d’art, en 
lien avec d’autres équipements de la ville, 
vous a concocté de superbes promenades 
artistiques à réaliser pour redécouvrir votre 
ville.

Scorpion
Saturne, à partir du 7 et jusqu'au 14 février 
2026 va infl uer successivement sur tous les 
décans et demander à chacun d'entre vous 
de jeter un œil critique sur votre mode de 
fonctionnement en amour, mais également 
sur votre manière d'exploiter et d'exprimer 
votre créativité ! Pour les adhérants des 
ateliers Henri Matisse, pensez dès à présent 
à vos productions pour l’exposition de fi n 
d’année !

Sagittaire
Saturne va vous inciter à creuser tous les 
sujets de fond qui ont pu et peuvent encore 
peser lourd sur le clan. En attendant, 
comptez sur Vénus pour booster votre 
pouvoir de séduction. Venez le tester auprès 
de nous le 1er Avril.

Capricorne
Saturne va vous inciter à revoir, corriger 
votre mode de communication afin qu'il 
refl ète votre évolution. Les ateliers d’écriture 
animés par l’espace Pandora au Centre 
d’art Madeleine Lambert semblent être LA 
solution adéquate.

Verseau
Saturne termine sa course dans votre signe. 
Une étape de maturité arrive à son terme, elle 
vous a permis de redéfi nir vos priorités en 
fonction du chemin parcouru et des leçons 
apprises. L'austère planète désormais vous 
invite à creuser vos potentiels, à structurer 
votre monde matériel. Rien de mieux que 
la pratique du dessin pour répondre à ces 
besoins.

Poisson
Comptez ce mois-ci sur vos ressources et sur 
une petite visite au centre d’art pour vous 
enrichir (moralement, matériellement), 
mais également pour communiquer le 
plus harmonieusement possible avec votre 
entourage !



LA COLLECTION 
VOYAGE
… À l’atelier peinture

À son initiative, Adrianna Wallis a eff ectué 
une résidence au centre de traitement des 
courriers et colis perdus de La Poste fi n 
2016 (au SCC de Libourne) et depuis lors 
les plis égarés lui sont réexpédiés. Dans le 
respect du droit et de la confi dentialité, 
des milliers de correspondances 
vouées à l’oubli rencontrent ainsi 
l’attention et la considération de l’artiste.
[...] Adrianna rend ainsi possible une 
exploration sensible de lettres jamais lues, 
parmi les fragments incroyablement divers 
d'un foisonnement épistolaire insoupçonné. 

Au fi l des cursives élégantes, des ratures 
révélatrices, des tournures littéraires, des 
fautes, des post-scriptum incongrus ou des 
formules de politesse compassées, l'intime 
et l'universel se mêlent inextricablement. La 
multiplicité des situations des auteurs des 
courriers, les sentiments exprimés et leurs 
destins anonymes convergent parfois avec 
nos propres pensées, mues par l’empathie 
ou les résonances personnelles.
  Extraits du texte de Xavier Jullien, 2019. 

En février, l’atelier Adultes peinture de 
Georges Lévy a pris part à une séance 
spéciale autour d’une œuvre de la 
collection de la ville de Vénissieux. 
Les adhérents ont fait la connaissance du 
travail de l’artiste Suzanne Husky par le 
biais d’un vase en céramique issu d’une série 
intitulée Faïence ACAB. Après avoir assisté 
au déballage, un inventaire d’images leur 
à été soumis, en échos aux préoccupations 
de l’artiste sur les relations complexes 
qu’entretiennent les hommes avec la nature. 
Chaque adhérent avait apporté de la vaisselle 
du quotidien afi n de se réapproprier le sujet. 
Ils ont ensuite imaginé comment les images 
pourraient venir habiller, décorer un vase, 
une théière ou encore une carafe pour en 
faire le sujet de leur peinture. Cet atelier a 
été une réussite, la découverte d’une œuvre 
dans un contexte hors les murs permettant 
une rencontre diff érente avec le travail d’un 
artiste. 

Julie Digard

PAUSE LECTURE
Proposée par Nadia Khouni

Adrianna Wallis : Les lettres ordinaires (les liseurs), 2019. 
ouvrage édité par la Ville de Vénissieux suite à l’exposition 
personnelle d’Adrianna Wallis au Centre d’art, mai-juillet 2019.

Vue de l'exposition Les lettres 
ordinaires (Les liseurs), 2019, 
Centre d'art Madeleine 
Lambert, Vénissieux. 



SOLUTION DU JEU

N
ée en 1975 à Osaka au Japon, Chiaki Miyamoto est diplômée de l’école professionnelle de communication visuelle d’Osaka. Après une première expérience de graphiste au Japon, 
elle s’installe en France en 2000 pour concrétiser sa grande passion : devenir illustratrice de livres jeunesse. Elle rejoint l’école Émile Cohl de Lyon, elle en sort diplômée en 2003.

Depuis, elle publie régulièrement des ouvrages pour les enfants édités par Gallimard Jeunesse, Milan jeunesse, les Éditions Lito, etc. Elle travaille également pour la 
presse (Milan, Fleurus). Elle vit et travaille à Arles, souvent sollicitée pour des animations dans les écoles, bibliothèques et salons du livre. En 2019, elle est accueillie 
en résidence d’artiste à Tours par l’association Livre Passerelle.



Maison du Peuple
12, rue Eugène Peloux
69200 Vénissieux
Entrée libre

Ateliers enfants et jeunes 
le mercredi dans 7 établissements 
de la Ville : Paul Langevin, 
Léo Lagrange, Charréard,
école du Centre, Parilly, 
Moulin à Vent, Georges Lévy.

Ateliers adultes
À l’école Georges Lévy, 
62 avenue Georges Lévy.

Inscription exclusivement 
en ligne
https://services.demarches.
venissieux.fr/culture/
inscription-aux-ateliers-
henri-matisse/

Renseignements
04 72 21 44 98
centredart
@ville-venissieux.fr

culture.venissieux.fr/
centre-dart-madeleine-
lambert/

Horaires
Du mercredi au samedi 
de 14h à 18h ou sur rendez-vous.

Visite commentée 
Chaque samedi à 16h.

PLACE À L’IMAGINATION
par Manon Kiening 

Zohreh Zavareh, La forêt est grande, 2019, 
plâtre, peinture acrylique, 24 × 10 × 8 cm.
Frédérique Fleury, Double tresse, 2020, 
grès noir partiellement émaillé, cheveux 
synthétiques, 70 × 65 × 23 cm.
Myriam Mechita, An archive of felling, 2022, 
céramique émaillée, 23 × 16 × 15 cm.

Elena Salah, To lay to rest, 2012, céramique 
englobée, 125 cm.
Bettina Samson, Horloge, 2019, cônes 
pyrométriques et céramique, 4× 13,5 × 4 cm.
Aline Bouvy, Association sans adhérent, 2017, 
photographie, 165 × 120cm.
 

Mais qu’est-ce donc ? Il s’agit d’œuvres de 
plusieurs artistes femmes qui se sont inspirées 
des corps pour faire de l’art. Vous aussi, créez 
votre propre personnage à partir des œuvres de 
ces artistes en fi nissant de dessiner ce corps !


